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HECHERCHESSUR LES BOURGEONS,par M. Loiita MA\tl\

Les recherches que j'ai l'honneur de communiquer a la Societe sonl

relatives aux modifications qui s'accomplissent pendant laperiode hiver-

nale dans les bourgeons des arbres. Elles comprennent deux parties :

d'une part, l'etude des echanges gazeux qui s'accomplissent entre les

bourgeons et 1'atmosphere ambiante ; d'autre part, les modifications ana-

tomiques qui s'observent depuis l'individualisation des bourgeons jus-

qu'a l'eclosion.

Cette communication est relative a la premiere partie du travail, c'est-

a-dire aux echanges gazeux.

Pour etudier ces echanges, on pent employer deux procedes. Le pre-

mier consiste a adapter, sur les branches d'arbreque Ton veut examiner,

des recipients lutes avec soin, puis a analyser les changemenls qui sur-

viennent dans la composition de 1'atmosphere confinee ; cette methode,

qui parait simple et naturelle, n'a pas ete employee a cause de l'incertitude

des resultats qu'elle fournit. II est d'abord ties difficile de luter herm6-

tiquement et pendant plusieurs mois un recipient sur une branche

d'arbre; en outre, fiit-on sur d'avoir obtenuun joint hermetique, lescou-

rants de diffusion qui s'etablissent entre la branche emprisonnee et le

reste de l'arbre tendent a modifier, dans des proportions que l'onnepeut

evaluer, la composition de 1'atmosphere ambiante : ces diverses causes

m'ont engage a renoncer a ce procede.

Le second procede consiste a couper les bourgeons que Ton veut etu-

dier et a les placer dans un recipient de faible volume; I'analyse de

1'atmosphere confinee fait connaitre ensuite la nature et l'importance des

echanges produits par les bourgeons. Ce procede a un inconvenient : les

plantes etudiees sont des fragments tres petits detaches de l'arbre, ils ne

tardent pas a mourir ; de sorte que Ton netudie en realite que des frag-

ments de plantes en voie de deperissement. II ne parait pas legitime de

conclure des resultats obtenus dans ces conditions a ce qui se passe

dans la nature. Get inconvenient peut etre evite si Ton opere aussitot

apres avoir separe les bourgeons de la plante, et pendant un temps tres

court. D'ailleurs je me suis assure, directement par I'experience, que

pendant plusieurs heures et parfois pendant un ou deux jours, la pro-

portion des gaz echanges reste constante pour le memetemps, elle est

par suite proportionnelle a la duree de I'experience. On peut done affir-

mer,d'apres cela,que les resultats obtenus en operant sur des fragments

detaches sonl applicables a ce qui se passe dans la nature.

La methode qui consiste a laisser sojourner les plantes dans une
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atmosphere confinee peut offrir quelques inconvenients lorsqu'on l'ap-

plique aux bourgeons. En effet, les cavites qui existent entre les diverses

ecailles forment de petites chambres separees de 1'exterieur par des re-

sines, des gommes; la diffusion des gaz devient difficile, et, comme les

cavites ainsi constitutes ne sont plus comme dans les feuilles des quan-

tity n6gligeables, on pouvait craindre que les resultats fussent de ce fait

entaehes d'erreur.

Pour Sviter ces erreurs et contrdler la methode de l'air confine, j'ai

employe une methode un peu differente qui exclut les analyses ; la pro-

portion des gaz echanges est alors donnee par les variations de pression

d'un manometre annexe a l'appareil.

Yoici la disposition adoptee. Un flacon de verre mince, dont le col est

rod6 a l'emeri, recoit un bouchon aussi rode, dans lequel on a fix£, au

moyen d'un lut solide, un thermometre, l'extr^mitedel'une des branches

d'un manometre a air libre, et une pipette de verre. La pipette recoit un

piston de caoutchouc qui permet d'y inlroduire quelques centimetres

cubes d'une dissolution etendue d'acide sulfurique ; elle constitue ainsi

une petite seringue de verre ; on verse au-dessus du piston quelques

gouttes de mercure pour assurer la fermeture hermetique. On place dans

le flacon les bourgeons recemment coupes, apres avoir introduit quelques

centimetres cubes d'une dissolution de potasse caustique (prealablement

debarrassee des carbonates par un sejour prolonge sur de la chaux vive);

puis on adapte le bouchon a l'emeri apres l'avoir legerement suife\

Le flacon est alors place dans un recipient rempli d'eau, et, quand le

thermometre interieur et le thermometre exterieur marquent la meme
temperature, on evalue au cathetometre la pression de l'atmosphere con-

finee, et Ton determine en memetemps la hauteur barometrique.

L'experience est commencee. Les bourgeons absorbent de l'oxygene et

exhalent del'acide carbonique ; mais ce gaz est aussitftt absorbe par la

solution alcaline, de sorte que sa proportion dans l'air confine reste tou-

jours nulle ou presque nulle.Par suite de l'absorption graduellede l'oxy-

gene, la pression diminue graduellement, et la diminution de pression

lue, toutes conditions constantes d'ailleurs, represente exactement la

pression de l'oxygene disparu, puisque 1'acide carbonique est fixe au fur

et a mesure de la formation.

Quand l'experience a dure un certain temps, on retablit dans le reci-

pient d'eau la meme temperature qu'au debut; on determine la hauteur

barometrique, et Ton mesure la difference des niveaux donnee par le

cathetometre : on obtient ainsi un nombre h que donne la tension de

l'oxygene absorbe.

A ce moment, au moyen de la pipette de verre, on introduit goutte a

goutte le liquide acide destine a saturer ia potasse (le point de saturation
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est indique par le tournesol qu'on a melange a l'acide), puis on ramene

le piston de la pipette a sa situation primitive.

L'acide sulfurique introduita decompose le carbonate de potasse forme

dans le flacon et a restitue a l'atmosphere confinee la totalite de l'acide

exhale par les bourgeons dans la duree de 1'experience. En lisant alors le

manometre, toute correction de pression effectuee, on ne trouve plus

entre les niveaux du mercure qu'une difference h' qui peut etre positive

ou negative; elle exprime la difference entre la pression de l'oxygene

absorbe et la pression de l'acide carbonique exhale"
;

par suite la pression

de ce dernier gaz sera h + h'.

Au moyen de ces donnees, on pourra calculer le rapport des gaz

echanges, ainsi que la teneur en centiemes de ces gaz.

On aura

:

C 2 h + h'

co2p . 10o = li±woo,

Op. ioo=l^.

Prenons comme exemple 1'experience suivanle, faite avec des bour-

geons de Charme en voie d'eclosion, le 8 avril 1886.

2? r ,5 de bourgeons sont places dans un recipient renfermant 78 cc d'air,

a 11 h. 30 m. du matin, a la temperature de 15° et a la pression de

746 mm
,75; a 6 h. 40 du soir, on evalue la pression interieure. Le mano-

metre marque une diminution de pression egale a 23 mm
,90 et la pression

barometriquea baissedel mm
,50; la tension de Toxygene absorbe est done:

23,90 + 1,50=25 ram
,40.

Apres l'introduction de l'acide, le manometre ne marque plus qu'une

diminution de pression egale a 2 mnl
,66 ;

par suite, la tension de l'acide

carbonique egale :

23 mu, ,90- 2,66 = 21,24.

CO2 21,24 nQQLe rapport —= —= 0,83.

En outre, on a :

CO2 degage en centiemes —2,85

absorbe en centiemes = 3,40

Apres les lectures qui donnent le resultat precedent, on peut abandon-

ner l'appareil a lui-m6me, et faire au bout de quelques heures une nou-

velle lecture qui sert de contrdle aux resultats.
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En effet, apres l'introduction de l'acide qui a neutralise tout l'alcali, les

plantes continuent a exhaler de l'acide carbonique en absorbant l'oxy-

gene, mais l'acide carbonique s'accumule dans le recipient et sa pression

augmente graduellernent. Danscecas, les variations de niveau dumercure

indiquees parle manometre represented la difference entre les tensions

de 1'oxygene disparu et de l'acide carbonique forme.

Ainsi, avec les bourgeons de Charme que nous avons pris pour exemple

dans l'experience precedente, la difference des tensions entre les gaz dega-

ges et absorbes, qui etait 2 mra
,66 apres 7 heures dans un milieu oii la

tension de l'acide carbonique etait constamment nulle,devient, 14 heures

apres l'inlroduction de l'acide, 5mm
,88, e'est-a-dire ii peu pres le double

de la valeur precedente, et cependant la pression de l'acide carbonique

augmentait graduellernent autourdes bourgeons. Gette observation montre

que le phenomene respiratoire n'est pas modifie, ni dans son essence, ni

dans son intensite, par la presence d'une proportion assez considerable

d'acide carbonique, et que la condensation de l'acide carbonique dans les

lacunes ou dans le liquide cellulaire n'a pas lieu.

Resultats. —Citons maintenant quelques resultats obtenus par l'em-

ploi simultane des deux methodes.

Charme (Carpinus Betulus).
CO*

o

28 aout 1885. Feuilles 0,84
21 septembre. Bourgeons 0,89

2 novembre. Bourgeons 0,83

8 avril 1886. Bourgeons en voie d'epanouissement. 0,83

Orme (Ulmus campestris).

22 octobre 1885. Feuilles 0,86
— Bourgeons 0,89

6 novembre. Feuilles 0,86
— Bourgeons 0,93

27 novembre. — 0,90
7 Janvier 1886. - 0,87

6 fevrier. — 0,92
21 mars. — 0,85
31 mars. — 0,85

Hetre (Fagus silvatica).

28 aout 1885. Feuilles f ^
28 aout. Bourgeons 0,96

17 septembre. Feuilles 0,75
— Bourgeons 0,95
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22 septembre. Feuilles 0,76— Bourgeons 0,96
16 novembre. — 76
1 5 decembre. — 0,84

Cerisier (Cerasus avium).

10 sept. 1 885. Feuilles 0,92
Bourgeons 0,89

27 novembre. — 0,88
5 fevrier 1886. — 0^95

17 fevrier. — 0,92
4 mars. — 0,78

20 mars. — 0,74

Noyer (Juglans regia).

6 septembre 1885. Folioles 0,78
— Bourgeons 0,84

Chene (Quercus pedunculata).

18 septembre 1885. Feuilles 0,82
— Bourgeons 0,87

Lilas (Syringa vulgaris).

13 novembre 1885. Bourgeons 0,80

27 — — 0,81

6 Janvier 1886. — 0,84

16 Janvier. — 0,90

6 fevrier. — 0,90

16 mars. — 0,89

24 mars. — 0,90

Marronnier (AZsculus Hippocastanum).

4 decembre 1885. Bourgeons 0,69

7 Janvier 1886. — 0,54

16 Janvier. — 0,79

16 fevrier. — 0,92

17 mars. — 1,02

25 mars. - 0,97

L'examen de qtielques-uiis dc cos resultats, choisis parroi beaucoup

d'autres, montre d'abord qu'a l'automne, le rapport des gaz echanges est

plus faible dans les feuilles que dans les bourgeons, et s'abaisse rapi-

dement dans les premieres un peu avant la chute. II y a done une oxyda-

tion tres energique des tissus dans les feuilles pendant les quelques se-

maines ou les quelques jours qui precedent la chute.
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D'autre part, le rapport des gaz echanges, inferieur a l'unite, de-

meure constant, pour certaines especes (Orme, Lilas, etc.), pendant la

periode hivernale, tandis que pour d'aulres il se releve an moment du

printemps, pour devenir presque egal a l'unite. Pourquelques-unsmeme

(Gerisier, etc.), on constate, au moment de 1'ecJosion des bourgeons, une

rapide diminution du rapport -^-, correspondant au minimum qui a ete

observe dans les graines en germination.

L'oxydation dont les bourgeons sont le siege est done assez grande

dans la periode hivernale, mais elle parait augmenter surlout d'intensite

au moment de l'eclosion des feuilles.

II resterait maintenant a comparer les differences que nous venous de i

signaler dans les echanges gazeux avec les modifications anatomiques

qu'eprouvent les bourgeons pendant la periode hivernale et au printemps.

C'est ce qui fera l'objet d'une prochaine communication.

M. le Secretaire general annonce a la Societe que le Conseil, sur

le rapport de la commission chargee d'examiner les avis recus des

departements relativement au lieu et a la date de la prochaine

session extraordinaire, a decide de soumetlre la proposition sui-

vante a l'approbation de la Societe :

La session extraordinaire de 1886 sera, conformement au voeu manifeste par un

grand nombre de nos collegues, consacree a l'exploration des Cevenncs, et s'ouvrira a

Millau (Aveyron), le 12 juin, qui est la veille de la Pentecote.

M. Malinvaud donne quelques details sur la region proposee :

Les causses (l)des Cevennes constituent dans leur ensemble un plateau irre-

gulier, limite au nord par la vallee du Lot et adosse aux monts d'Aubrac ; ils

s'appuient vers Test sur le mont Lozere et l'Aigoual, dominent au sud la plaine

de la Mediterranee, et s'abaissent peu a peu du cote de l'ouest. Leur altitude

moyenne est de 900 metres. f

Le Tarnet ses affluents, le Tarnon, la Jonte et la Dourbie, profitant des failles

qui ont rompu la concordance de stratification des couches, ont creus6 leur lit

au fond de gorges profondes ; le plateau, unique et continu a l'origine, s'est

ainsi divise en massifs secondares, dont chacun, entoure de cours d'eau, a re?u

un nom particulier : le Larzac, les causses Noir, Mejean, de Sauveterre, etc.

I^es accidents geologiques qui ont donne lieu a la formation des vallees ont

ebranle la masse entiere du systeme, comme le prouvent les crevasses et les

profonds abimes qu'on rencontre §a et la au milieu des plateaux; aussi n'existe-

t-il, memedans leurs depressions, aucun reservoir qui puisse garder l'eau, et

les lieux eleves sont d'une grande secheresse. Au contraire, dans le fond des

(1) Les causses sont essentiellement calcaires, comme l'indique leur nom, tire de

calx, chaux.



SEANCEDU 9 AVIUL 1886. 191

vallees, dont le sol est forme le plussouvent par les marnes du lias, apparais-
sent parlout des sources puissantes.

Geologiquement, les terrains des causses apparliennent aux calcaires ou aux
dolomies jurassiques, s'6chelonnant entre le lias et 1'oxfordien. Le causse Noir

el le Larzac sont entierement recouverts de dolomies. On voit, sur les cscarpe-

ments des vallees, les couches calcaires alterner parfois avec des marnes etavec
de puissantes assises dolomitiques. Par exception, la haute valleede la Dourbie
est creusee dans les micaschistes qui soutiennent les granites de l'Aigoual.

Ce sol accidente nourrit une vegetation remarquable. On s'explique par la

situation geographique de la contree la presence de nombreuses plantes medi-

terraneennes, parmi lesquelles nous citerons : Alyssum spinosum, Iberis //'-

nifolia, plusieurs Cistes, Dianthus Itirtus, Silene italica, Linum campanu-
latum, Pistacia Terebinthus, Cytisus sessilifolius, C. argenteus

9
Pterotheca

nemausensiSy Linaria origanifolia
y

Teucrium aureum, Euphorbia serrata,

E. Characias, E. flavicoma, Tulipa Celsiana, Aphyllanthes monspeliensis,

Stipa juncea, S. pennata, Piptatherum paradoxum, etc.

A cote de ces associations meridionales, qui prosperent surtout dans les

chaudes vallees abritees par les hauts escarpements jurassiques, on peut re-

colter sur les hauteurs, entre aulres especes subalpines : Kernera saxatilis,

Aethionema saxatilc, Silene saxifraga, Alsine mucronata, Anthyllis mon-
tana, Potentilla caulescens, Athamanta cretensis

y Saxifraga pubcscens y

Valeriana tripteris. Aster alpinus, Crepis albida, Hieracium saxatile, Cam-
panula speciosa, Onosma echwides, Erinus alpinus, Daphne alpina, Allium

fallax, Luzula nivea, Polypodium Dryopteris, etc.

A ces elements si varies s'ajoute un precieux contingent d'especes particu-

lieres a la region des Cevennes ou qui sont des plus rares ailleurs dans la flore

franchise et memeen Europe ;
par exemple : Alyssum macrocarpum, Iberis

Prostiiy Reseda Jacquini, Saponaria bellidifoliay Arenaria lesurina, Lett-

canthemum montanum 9 Jurinea Bocconi, Antirrhinum Asarina }
Euphorbia

papillosa
9 Ephedra Villarsiiy etc., etc

La Societe adopte a Tunaniraite le projet qui lui est soumis pour

la prochaine session.

SEANCE DU 9 AVRIL 1886.

PRESIDEIS'CE de m. chatin,

M. Gostantin, vice-secretaire, apres avoir donne lecture du pro-

ces-verbal de la seance du 26 mars,demande la parole ets'exprime

en ces termes :


